
L’observatoire des paysages comes�bles frui�ers dans la cité 
 
En 2021, le collec�f pour l’inscrip�on de l’art de l’espalier au Patrimoine Culturel Immatériel 
de l’UNESCO a proposé, avec le sou�en de Plante & Cité, un observatoire sous la forme d’un 
ques�onnaire en ligne, dans le but d’obtenir une première cartographie des ini�a�ves de 
planta�ons de frui�ers en ville. Il comportait 17 ques�ons fermées et ouvertes, permetant 
le recueil de données objec�ves (types de frui�ers, lieux de planta�on, formes frui�ères 
u�lisées, …) et plus subjec�ves, comme les services atachés à la présence de frui�ers en 
ville, les principaux problèmes rencontrés ou l’apprécia�on du bilan des projets.  
L’observatoire a recueilli 70 réponses, provenant de répondants aux profils variés : une 
majorité de responsables et techniciens d’espaces verts et de chargés de missions au sein de 
collec�vités (biodiversité, aménagements paysagers), mais aussi des prestataires privés, des 
membres d’associa�ons, élus et citoyens, appartenant à des collec�vités de tailles diverses, 
grandes villes et métropoles, villes moyennes et pe�tes localités. 
 
Un des principaux enseignements de l’observatoire porte sur la mul�plicité des services 
rendus par les frui�ers en ville. Sur une liste de 11 services proposés par le ques�onnaire, les 
répondants en ont retenu en moyenne 7 à 8. Et les moins fréquemment retenus l’ont été par 
plus de la moi�é d’entre eux.  
Le service qui vient en tête est la créa�on de lien social entre les habitants (81,4%) – avec un 
accent mis par certains sur le lien intergénéra�onnel –, avant même les services écologiques 
(pour 80% « ils permetent de préserver la biodiversité ») ou nourriciers (« ils permetent 
une consomma�on de fruits locaux et de saison » pour 74%). Les frui�ers ont aussi une 
fonc�on d’éduca�on, en sensibilisant les habitants à la nature cul�vée (77%), aux enjeux 
environnementaux (67%), et en leur permetant d’acquérir de nouveaux savoirs et savoir-
faire (65,7%). Ils embellissent l’environnement urbain (63%) et procurent un sen�ment de 
bien-être (68%). Pour plus de la moi�é des répondants (54%), ils renforcent l’atachement au 
lieu d’habita�on.  
Près d’un �ers des répondants ont men�onné des services supplémentaires au travers d’une 
ques�on ouverte. Les planta�ons de frui�ers en ville sont ainsi des moyens de conserver et 
de faire connaître un patrimoine de variétés locales, ils sont un repère dans la sensibilisa�on 
à l’observa�on des saisons, ils peuvent être une ressource alimentaire à partager avec les 
plus démunis.  
 
Malgré les nombreux services poten�ellement rendus par l’implanta�on de frui�ers dans la 
cité, celle-ci s’accompagne aussi de difficultés ou inconvénients que l’observatoire a permis 
de caractériser. Invités à citer dans une ques�on ouverte les trois principaux problèmes 
rencontrés, les répondants ont évoqué le plus fréquemment la ques�on de la transmission 
des savoir-faire et de la forma�on, en par�culier pour les agents municipaux qui par�cipent à 
l’entre�en dans 86% des cas. Viennent ensuite les incivilités et dégrada�ons subies par les 
arbres (vols, branches cassées) et la ges�on des récoltes (fruits immatures le plus souvent). 
On peut noter que la ques�on des nuisances occasionnées par la présence des frui�ers 
(chutes de fruits, insectes) ne vient qu’en 10ème posi�on. 
 
Les résultats de l’observatoire renseignent aussi sur les choix faits pour les frui�ers urbains. 
Ils illustrent la diversité des réalisa�ons, en ma�ère de design et de choix des frui�ers, tout 
en montrant des dominantes solidement ancrées. Ainsi les pommiers sont présents dans la 



quasi-totalité des projets, et près de 80% des réalisa�ons comportent des variétés locales (ce 
qui peut cons�tuer à l’avenir un sujet de réflexion face au changement clima�que). Si les 
formes de plein vent (haute et basse �ge) dominent, les espaliers trouvent leur place dans 
plus de la moi�é des projets urbains. Les sites d’implanta�on évoluent, avec plus de lieux 
publics, d’écoles et de jardins associa�fs. 
 
Les expériences dont témoignent les réponses à l’observatoire sont parfois trop récentes 
pour en faire le bilan (un quart des réponses). Quand un bilan a été jugé possible, il est 
majoritairement posi�f, voire très posi�f dans près de deux cas sur trois. Le bilan posi�f 
semble conforté par la longévité des expériences, comme à Nantes ou à Alès. Quand il est 
plus mi�gé (un quart des réponses), les difficultés men�onnées rejoignent des problèmes 
déjà relevés : manque de compétences ou de suivi, manque d’implica�on des riverains, 
dégrada�ons subies par les arbres, metant en lumière les enjeux pour la pérennité des 
implanta�ons frui�ères (existantes ou à venir) et la concré�sa�on des services qui y sont 
atachés. 
 
 
 


